Sciences Po / fonds CEVIPOF 


F 


; DEPARTEMENT DÉ£-HAUTS-DE-SEINE 


9° CIRCONSCRIPTION 


Elections Législatives du 5 Mars 1967 


Jacques 


Fortecoëf 


ajusteur outilleur 


D'origine bretonne, Jacques Forte- 
coëf est né à Paris en 1930. Marié, il 
est père de deux enfants. 


Militant syndical capable et estimé, 
il est à Meudon, depuis 1956, respon- 
sable du Syndicat C.G.T. des Métaux. 
En 1948 il adhère au Parti Commu- 
niste Français; militant clairvoyant et 
actif, il est élu successivement secré- 
taire de la section de Meudon et 
membre du Comité Fédéral de Seine- 
et-Oise. 


Bien connu des travailleurs des en- 
treprises, il l'est également dans les 
quartiers, où avec sa femme, institu- 
trice, il participe à la lutte pour la 
Paix, la défense de l'Ecole laïque et 
des revendications locales. 


Voué à la cause des travailleurs, et 
persuadé que seule une politique de 
Paix et de progrès social permettra 
de satisfaire leurs revendications, 
Jacques Fortecoëf mérite votre con- 
fiance. 


ET SON SUPPLÉANT : 
Colette 


Jobard-Lorin 


Secrétaire 
Médaillée de la Résistance 








CAMladame, CMonsieur, Chers Concitayens, 


UN DÉPUTÉ 


doit, dans son activité quotidienne, exprimer les intérêts généraux du 
pays et des larges couches de la population qui en constituent les forces 
vives. 

En même temps, il doit se préoccuper de la situation particulière de 
sa circonscription, de son département et de leurs habitants. 

Cela signifie que la politique menée à l'échelon national a des 
répercussions profondes sur la situation locale et départementale. Pour 
que l'une et l'autre s’harmonisent, il est donc indispensable que les 
décisions prises par le Parlement, soient conformes à l'intérêt général 
et non prises, comme c'est le cas depuis 1958 par un seul homme, le 
Président de la République pour le profit exclusif des grandes banques 
d'affaires, des grosses sociétés industrielles et commerciales. 


On ne peut, en effet, approuver par ses votes à l’Assemblée Nationale 
la politique du pouvoir, plus particulièrement son budget et les impôts 
qui en découlent, et réclamer localement ce que cette politique ne peut 
permettre de réaliser. Le budget 1967 a été voté par les U.NR. Indé- 
pendants et une partie du Centre démocrate — les autres députés de ce 
groupe s abstenant. 


C'est pourquoi M. LABBE, nouveau candidat de l'U.NR. ou les 
candidats du Centre démocrate ne pourront, en aucun cas, tenir leurs 
promesses. 


C’EST LA RAISON de la bataille de mon Parti et de ses élus contre 
le pouvoir personnel, contre tout replâätrage ou retour au passé, pour un 
gouvernement démocratique, responsable devant le Parlement où siègent 
les représentants de la Nation. Un tel régime baseraïit sa stabilité sur un 
programme commun aux partis et organisations démocratiques et sur le 
soutien actif des masses populaires. Il assurerait l'élargissement des 
libertés. 


C'EST LA RAISON de nos propositions pour l'établissement d'un 
plan démocratique de développement économique et social où les grands 
monopoles seraient nationalisés, les revendications des travailleurs 
(augmentation des salaires, retraits et pensions), celle de la population 
laborieuse satisfaites, le plein emploi assuré; la priorité au logement 
social donnée. 

Une réforme démocratique de l'enseignement réalisée. 


C’EST LA RAISON de nos propositions incessantes pour une réforme 
démocratique de la fiscalité. C'est le sens de notre vote contre le budget 
où l'essentiel des recettes (impôts directs et taxes) repose sur la masse 
des travailleurs et couches moyennes qui voient leur niveau de vie stagner 
et parfois diminuer. Tandis que les impôts sur les sociétés capitalistes 
qui font des profits sans cesse plus grands, représentent une part décrois- 
sante depuis 1958 dans le budget. 

Il est certain qu'une telle politique va totalement à l'inverse de celle 
instaurée par le pouvoir actuel dont le V° Plan fixe comme objectifs : 

— la limitation de la consommation des ménages, 

— le développement des investissements pour les capitalistes, 

— la création d'une réserve de centaines de milliers de sans travail. 

C'EST LA RAISON de notre action pour une véritable politique de 
paix, d'indépendance nationale et de désarmement, au lieu de celle qui 


vise à développer les armements, notamment la force de frappe atomique, 
ce qui absorbe 25 % du budget de l'Etat. 
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TOUTES NOS PROPOSITIONS, NOTRE ACTIVITE SONT 
ORIENTEES POUR ABOUTIR A UNE DEMOCRATIE VERI- 
TABLE AGISSANT POUR LE PROGRES SOCIAL, L'INDE- 
PENDANCE ET LA PAIX. 


Un tel régime permettrait pour notre circonscription d'en finir avec 
une orientation qui tend à chasser les travailleurs de notre belle région 
pour en faire la résidence des privilégiés de la fortune, grâce à de larges 
crédits accordés à la construction H.L.M., notamment pour les opérations 
de rénovation de Sèvres et Chaville. 


Les larges ressources consacrées à l'éducation nationale permet- 
traient la création des nombreuses classes maternelles qui manquent 
dans toute la circonscription, de la construction des groupes du haut 
oevres et de Ville-d'Avray, du lycée de Meudon toujours provisoire, des 
établissements techniques. Il serait possible alors de faire toutes les 
réalisations sociales en faveur de la mère, l'enfance, la jeunesse et les 
anciens, réalisations qui font cruellement défaut dans notre région parti- 
culièrement sous-équipée et où pourtant notre population est accablée 
d'impôts énormes. Seule une telle politique nationale peut résoudre les 
problèmes de notre circonscription. 

Le Parti Communiste Français m'a fait le grand honneur de me 
proposer à vos suffrages, avec comme suppléante, Colette JOBARD-LORIN. 

Nous avons la conviction que les milliers d'électeurs qui nous ont 
fait confiance dans notre circonscription en 1962, seront encore plus 
nombreux le 5 mars prochain. 

Ainsi, vous affirmerez votre volonté de voir se réaliser les propositions 
contenues dans le programme du Parti Communiste Français. 

Vous serez d'autant plus nombreux à manifester cette confiance 
aujourd'hui que dès la première heure, les Communistes n'ont jamais 
ménagé leurs efforts pour unir tous ceux qui veulent assurer la relève 
démocratique du système actuel. L'accord conclu entre notre Parti et 
la gauche non communiste est un progrès important accompli dans cette 
voie. 

Voter massivement pour Jacques FORTECOEF le 5 mars, c'est donc 
contribuer de façon décisive à ce que se réalise après les élections 
l'entente sur un programme commun de gouvernement. 

Les Communistes, tant à la tête des Municipalités qu’au Conseil 
Général et à l'Assemblée Nationale, ont fait la preuve de leur capacité 
et de leur dévouement. 


VOUS voterez le 5 Mars 


Pour une démocratie véritable et contre le pouvoir per- 
sonnel et ses alliés centristes, 


Pour le soutien de nos propositions unitaires, 


Votez Jacques FORTECOEF, donnez à notre Parti, à son 
programme l'appui de vos suffrages. 


Votez et faites voter dès le 





COMITÉ"DE. SOUTIEN 

Jean Aroix, Employé. 

Michèle Bardin, Institutrice. 

Fred Bicocchi, Journaliste. 

Dr Bloch-Laroque. 

Roland Bouton, Professeur C.E.G. 

Hélène Carlier, Institutrice. 

Charles Chardenet, Retraité. 

José Chardon, Ingénieur. 

Dr Henri Chrétien, Ancien Comman- 
dant F.F.I., Officier Légion d'Hon- 
neur, Médaille Résistance. 

Henri Cuecu Aguilela, Artiste peintre. 

Pierre Danet, Employé Comité Entre- 
prise « Renault ». 

Serge Delacourt, Etudiant médecine. 

Georges Delestrez, Militant syndical. 

Marguerite Demailly, Lieut, F.T.P.E. 

Constantin Feldzer, Compagnon de la 
Libération, Commandant de «Nor- 
mandie-Niémen ». 

Albert Gervois, Directeur d'école. 

Jacques Girault, Prof. agrégé Histoire. 

Pierre Hervé, Professeur. 

René Hubert, Responsable du Club 
des Jeunes de la R.N.UR, 

René Imont, Technicien, militant syn- 
dical. 

Miguel lturbide, Ouvrier au CNRS. 
Responsable national Synd. C.G.T. 

Albert Lacroix, Retraité. 

Sauveur Lartas, Macon. 

Jean-Claude Lefort, Dessinateur. 

Micheline Legal, institutrice. 

Raymond Legal, Agent de production. 

Georges Lenormand, Ancien Maire de 
Sèvres. 

Paul Maronie, Déporté. 

Marina Médiavilla, Correcteur presse. 

Roger Métayer, Commerçant. 

Yves Mocaer, Agent de la RATP. 
militant syndical. 

Jean-Pierre Moulinot, Artiste drama- 
tique. | 

B. Oksengorn, Maître de recherche au 
C.N.R:S. 

Jean Orvane, Contrôleur des PTT. 

Joseph Pottier, Ancien déporté. 

Pierre Quentin, Chef de district des 
Eaux et Forêts. 

Hélène Raskine, Conseillère d'Orienta- 
tion Professionnelle. 

Louis Remon, Fraiseur. 

J.-P. Schatte, Technicien au C.N.RS., 
Syndicaliste. 

Pierre Séligmann, Ingénieur conseil. 

André Tessier, Ajusteur. 

Jean-Pierre Vernant, Directeur d'étude 
a l'école des Hautes Etudes, Com- 
pagnon de la Libération. 

Eugène Weyland, Contremaître. 

Charles Viette, Dessinateur. 

Dr Vuillemenot, Médecin du travail. 

G. Weill, Ingénieur de recherche au 
C.N.R.S. 


premier tour 


Jacques FORTECOËF 


Candidat du Parti Communiste Français 
pour l'Union des Forces de Gauche et Démocratiques 


et pour son remplaçant éventuel Colette JOBARD - LORIN 


LA GUTENBERG - VERSAILLES 


pr 


Vu : Le Candidat 











